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En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Un homme riche avait un gérant qui lui fut dénoncé 
comme dilapidant ses biens. Il le convoqua et lui dit : ‘Qu’est-ce que j’apprends à ton sujet ? Rends-
moi les comptes de ta gestion, car tu ne peux plus être mon gérant.’ Le gérant se dit en lui-même : 
‘Que vais-je faire, puisque mon maître me retire la gestion ? Travailler la terre ? Je n’en ai pas la 
force. Mendier ? J’aurais honte. Je sais ce que je vais faire, pour qu’une fois renvoyé de ma gérance, 
des gens m’accueillent chez eux.’ Il fit alors venir, un par un, ceux qui avaient des dettes envers son 
maître. Il demanda au premier : ‘Combien dois-tu à mon maître ?’ Il répondit : ‘Cent barils d’huile.’ Le 
gérant lui dit : ‘Voici ton reçu ; vite, assieds-toi et écris cinquante.’ Puis il demanda à un autre : ‘Et toi, 
combien dois-tu ?’ Il répondit : ‘Cent sacs de blé.’ Le gérant lui dit : ‘Voici ton reçu, écris 80 ’ . Le 
maître fit l’éloge de ce gérant malhonnête car il avait agi avec habileté ; en effet, les fils de ce monde 
sont plus habiles entre eux que les fils de la lumière. Eh bien moi, je vous le dis : Faites-vous des amis 
avec l’argent malhonnête, afin que, le jour où il ne sera plus là, ces amis vous accueillent dans les 
demeures éternelles. Celui qui est digne de confiance dans la moindre chose est digne de confiance 
aussi dans une grande. Celui qui est malhonnête dans la moindre chose est malhonnête aussi dans 
une grande. Si donc vous n’avez pas été dignes de confiance pour l’argent malhonnête, qui vous 
confiera le bien véritable ? Et si, pour ce qui est à autrui, vous n’avez pas été dignes de confiance, ce 
qui vous revient, qui vous le donnera ? Aucun domestique ne peut servir deux maîtres : ou bien il 
haïra l’un et aimera l’autre, ou bien il s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez pas 
servir à la fois Dieu et l’argent. »  

La lecture brève de ce jour propose de retirer la parabole du gérant qui dilapide les biens de son 
maître et d’en arriver assez vite à la conclusion... Il est vrai que ce n'est pas la plus facile des 
paraboles et j'espère que l'ayant entendue en entier, vous vous demandez comment je vais m'y 
prendre pour l’aborder afin d’en tirer les enseignements qui doivent nous aider à progresser sur 
notre chemin vers Dieu. 

Pour commencer je voudrais avoir votre avis sur la question. Vous avez entendu que le maître fit 
l'éloge de ce gérant malhonnête « car il avait agi avec habileté»… 

Je vous le demande, que ceux qui trouve cet éloge choquant lève la main ! 

Comment allons-nous nous en tirer avec cette leçon d’escroquerie ? Nous occidentaux rationalistes, 
nous aimons les démonstrations logiques et simples. Noir ou blanc ? Juste ou pas juste ? Honnête ou 
malhonnête ?  

Jésus, Lui, est tout à fait à l’aise dans le style oral des conteurs orientaux. C’est comme s’Il nous 
disait : « Allez soyons intelligents, comprenez les finesses qui sont cachées entre les lignes. Je vous 
choque ? Sachez-le, c’est volontaire ! 

« Un homme riche avait un gérant qui lui fut dénoncé parce qu’il gaspillait ses biens ». 

Un gérant qui gaspille ! Toute la parabole va se jouer sur cette idée de gérance. Dans le droit Romain, 
comme dans la mentalité courante, la propriété est le droit d’user et d’abuser ce qui nous appartient. 
Puisque c’est à moi, j’en fais ce qui me plaît. Ma voiture, ma liberté ! 

Ce qui suit commence à nous concerner directement, car dans la conception chrétienne il n’en n’est 
pas ainsi…Nous ne sommes pas vraiment propriétaires mais seulement gérants de ce qui continue à 
appartenir à tous les hommes. Que Jésus nous interpelle, c’est normal car le monde dans lequel nous 
vivons fonctionne la plupart du temps en contradiction avec cette logique tant et si bien que le 
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dernier concile a cru bon de réaffirmer que « Dieu a destiné la terre et tout ce qu’elle contient pour 
l’usage de tous les hommes ». 

Avec les crises qui se succèdent actuellement, nous subissons, de plein fouet les conséquences 
terribles de nos agissements qui vont à l’encontre de cette idée de gérance qui est en opposition 
avec celle de l’appartenance. Passer de l’un à l’autre demande beaucoup d’humilité et c’est là que le 
Seigneur espère sûrement nous trouver ! 

Le premier enseignement que je tirerais de cette parabole qui nous concerne tout particulièrement 
aujourd’hui dans ce monde qui souffre d’iniquité, serait l’invitation pressante à nous considérer 
comme des gérants de tout ce qui nous est confié : biens matériels : ma maison, mon jardin tout 
comme les biens immatériels tels que mes talents, mon intelligence, mes qualités personnelles. Rien 
ne peut être gaspillé sans que les autres n’en subissent les conséquences !  

Le deuxième enseignement que nous pourrions retirer de cette parabole est manifesté par le trouble 
du gérant qui, se sachant licencié, se dépêche de convoquer ceux qui avaient des dettes vis-à-vis de 
son maître. Il doit prendre une décision rapide : demain il sera trop tard ! Dans une heure ou deux il 
va être congédié. Il faut agir très vite ! Nous devinons, derrière cette hâte, l’urgence eschatologique 
dont Jésus ne cesse de harceler ses contemporains. Saisissons notre chance tant qu’il est encore 
temps…il est urgent de nous convertir, de nous retourner. 

En racontant cette parabole à ses disciples, le Seigneur nous rappelle que nous serons jugé sur nos 
actes et que c’est ici et maintenant que le temps nous est donné pour réaliser notre mission. 
Dimanche prochain, nous recevrons la parabole du riche et de Lazare …où en réponse à ses 
lamentations, le riche  s’entend dire qu’il est trop tard désormais pour se préoccuper du pauvre 
Lazare qui est désormais passé comme lui par la mort. 

Revenons maintenant à l’éloge de l’intendant habile qui nous choquait tant … « Faites-vous des amis 
avec l’argent trompeur ».Se faire des amis, développer l’amitié….voilà la raison de l’éloge ! 

Dans cette formule au cœur de la parabole, Jésus nous livre la leçon essentielle : le bon emploi des 
richesses, c’est de faire de l’amitié, de mettre l’amour dans les relations. Pour Luc, le royaume des 
cieux est tellement destiné aux pauvres que les riches n’y entreront seulement que grâce à la 
protection et à la présentation des pauvres dont ils se seront fait des amis.  

Nous pourrions d’ailleurs faire ce petit exercice intéressant d’imaginer quels sont ces pauvres qui 
intercéderaient pour nous aider à entrer dans la demeure éternelle.  

Méfions-nous, l’argent est trompeur nous dit Jésus. A cinq reprises, le mot trompeur est utilisé dans 
cette page de l’évangile ! Ne nous imaginons pas plus fort que lui. Il a la capacité de nous séduire, il 
parvient à diviser les familles et les couples et anéantir bien des principes moraux en politique ou en 
affaire. 

Si le Christ nous met en garde, c’est que le piège est grand et que nous y tombons souvent! Entre se 
servir de l’argent pour aimer et servir l’Argent …la pente est glissante et tellement trompeuse. 

Mais la sentence est claire : « Vous ne pouvez servir 2 maîtres : Dieu et l’Argent ».  

Et si pour nous aider à discerner lequel des 2 nous servons le plus, nous nous mettions de temps à 
autre à évaluer le temps que nous consacrons à l’un et à l’autre ? 

En entrant dans cette eucharistie, osons demander au Seigneur de nous y aider !  

 


